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ROUBAIX, LE 6, JANVIER 1891 

I ...» 

Grâce à une entente avecIl'UNioN DES ACHATS. 
le Journal de Roubaix est en mesure d'offrir 
désormais à ses lecteurs un avantage tout parti- 
culier. 

II donnera, chaque jour, trois bons dédise centime 
qui  seront acceptés comme argent comptant par 
toutes les maisons adhérentes à I'UNION DES ACHATS 
et dans une proportion de cinq  ou dix pour cent 
des paiements effectués. 

Des exemples feront bien comprendre la valeur 
de ces bons et le profit que peuvent en tirer tous 
les lecteurs. 

Pour un achat d'un franc, on remet 90 centi- 
mes ou 96 centimes (selon la maison) plus un bon du 
numéro dujour ; pour deux francs onremet 1 fr.8o 
ou 1 fr. 90 et deux bons, etc., etc. 

Sil'on doiteffectuer un paiement de soixante franco 
dans une des maisons acceptant les bons pour dite 
pour cent, on achète vingt numéros du journai 
coûtant 3 fr. ; les 60 bons valant 6 fr., on réali- 
se bien un profit net de trois francs. 

Dans les maisons qui ne peuvent accepter les 
bons que pour 5 OpO, le profit réalisé est encore de 
1,50, en achetant dix numéros du journal. 
Là où les bons ne sont admis que pour 2 1{2 OpO. 
on achète 5 numéros et on gagne encore 0,75. 

En résumé, nos abonnés et tous nos lecteur.- 
au numéro, recevront chaque jour à titre de prime 
le double do prix d'achat du journal. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, A ssurances gratuites 

sur la vie, contre les accidents, contre les 
maladies, contre Vincendie. Pensions de 
retraites garanties par l'Etat ou iar des 
Mutualités , constitution de dots aux 
enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers. 

Ce bon détaché du journal est 
accepté en paiement comme espèces 
pour une valeur de 

IO CENTIMES 
et dans une proportion de 5 ou 10 °/o 

par toutes les maisons 
adhérentes à l'Union des Achats 

JV. — II est valable pendant la journée 
du 7 Janvier, mais ne donne pas droit 
aux avantages réservés aux possesseurs 
de bons de 0,25 cent., de 0.50 cent., de 
1 fr. et de 5 fr., délivrés par l'Union des 
Achats avec une réduction de DIX POUR 
CENT. (Voir les notices). 

UNION DES ACHATS 
Economie.Epargne, Assurances gratuites 

sur la vie, contre les accidents, contre les 
maladies, contre l'incendie. Pemi»ns de 
retraites garanties par l'Etat ou par des 
Mutualités, constitution de dots aux 
enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers. 

Ce bon détaché   du   journal est 
" accepté en paiement comme espèces 
pour une valeur de 

IO  CENTIMES 
et dans une proportion de 5 ou 10°[0 

par   toutes les maisons 
adhérentes à l'Union des Achats 

!f. — Il est valable pendant la journée 
du 7 Janvier, mais ne donne pas droit 
au» avantages réservés aux possesseurs 
de bons de 0,23 cent., de 0.50 cent., de 
i fr. et de S fr., délivrés par V Union des 
Achats avec une réduction de DIX POUR 
CENT. (Voir les natices). 
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UNION DES ACHATS 
Economie Epargne, A ssurances gratuites 

sur la vie, contre les accidents, contre les 
maladies, contre l'incendie. Pensions de 
retraites garanties par l'Etat ou par des 
Mutualités, constitution de dots aux 
enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers. 

Ce bon détaché du journal est 
accepté en paiement comme espèces 
pour une valeur de 

IO  CENTIMES 
et dans une proportion de 5 ou 10 °j° 

par  toutes les maisons 
adhérentes à l'Union des Achats 

N. — Il est valable pendant la journée 
du 7 Janvier, mais ne donne pas droit 
aux avantages réservés aux possesseurs 
de bons de 0.25 cent., de 0.50 cent., de 
1 fr. et de 5 fr., délivrés par l'Union drs 
Achats avec une réduction de DIX POUR 
CE ST. (Voir les notices) 

LISTE DES MAISONS ADHÉRENTES 
A  lVUIunOrY DES ACHATS 

AMEUBLEMENTS — Roubaix : MM. Desquiens. 
86, rue du Collège ; Hennion-Bernard contour 
Saint-Martin ; Jènart. rues da Ti leut ot de Bav8i ; 
Planck Soleil, rue de l'Epeule. — Croix: Lejeune- 
Wangermez. 197. nie de Lille. 

APPAREILS ORTHOPÉDIQUES. — Roubaix: M. 
Vléminckx, 41, rue Pauvrée, 

ARMURERIE. — Roubaix : M. Lien. 7, rue du 
Curé. 

BEURRE ET ŒUFS. — Roubaix: M" Nys. 2, rue 
des Arts. 

BIJOUTERIE. — Roubaix : MM Hamel. 15 ruo du 
Fontenoy ; Hennebols Duburcq, 6. contour Saint-Mar- 
tin ; M"»» Laverchère, 8, rue *airit-Georges ; Emile 
Verpoort. 50 rue Bianchemaille. 

BLANC (ARTICLES DE). — Roubaix: M. Fribourg. (An 
Petit Paris), 14, Grande-Rue ; M11" Josson,   3,  rue   du 

Delisse-Thioffry. 

l'Epaule; Orange, 18, rue do Coudé; Oucar Florin, 
place du Trichoo; Mme veuve Tonneau, 120. rue des 
Longues-Haies. — Tourcoing : M. Douze, 123 rue des 
Piais;Mme veuve Demay, 9. rue de Lill*>. — Croix : 
MM. Deoomble. 65, rue du Trooadéro; Duvivier-Le- 
may, rue dnlaGar». m 

FAÏENCES. — Roubaix : M. PHle-PiUe, rue du 
Curoir. 

FLEURS ARTIFI 3IELLES.—Roubaix : M.Coppin, 
34, rue Neuve. 

Ff EURS NATURELLES. — Roubaix; M. Calier 
Relof. 11, rue de la Gare. — Croix • M- Apollinaire 
Honorez, Grande-Rue. 

FOURRURES.       Roubaix : M 
77, rue  de   !a   Fosse-aux-Ohênes 

GANTERIE.  — Roubaix : M. Reix. 41. Gran-ïe-Rne. 
GRAINES ET PLANTES BECHES. - Roubaix : M. 

Lnssèe-Tourelle, rus de la Gare. 
JERSEYS (FABRICATION DE). — Tourcoing : M. Hen- 

ri Loheuibre. fils, 16, rue du Château. 
PAPETKRIE. LIBRAIRIE. FOURNITURîTS T>F 

BUREAUX. — Roubaix : La librairie du « Journal 
de Roubaix », 17, rue Neu.e. 

LUNETTERIE. — Roubaix : M. Emile Verpoort, 
50, rue Blunchemaiile. 

MACHINES A COUDRE. — Roubaix : MM. Mul 
ner-Leclercq. 11 bis, rue de Lannoy ; Serveiray, 
rup N^in. 

MENUISERIE. -- Roubaix : MM. Courouble, 171, 
rue dn Coliègn; F. Lebon. rue Vallon. 

MERCERIE BONNETERIE ET ARTICLES POUR 
COUTOURIÈRES ET MODISTES. — Ro.tbuix : M" 
Delisse Thieffry, 77, r;iede la Fnsse-aux-Ctu^.es; M. 
Fournier Chieus. rua N*in. — Tourcoing : M. Cal 
lens Boussemart, 17. rue du Calvaire. — Croix : M. 
Sènacq-Lemay. Place St-MUrtin. — Mouveaux : M. 
Eugène Chocquet, Grande-R'.e. 

MODES. — Tourcoing : M-" DowszDhalluin, 8, 
rue de Tournai. — Croix : M" Fibbé Prouvost, rue de 
Lille. 

INSTRUMENTS D'OPTIQUE. — Roubaix : M. Den- 
neulin, 14, rue Neuve. 

PARAPLUIES ET CANNES. - Roubaix : M. Frai- 
gnao. 35 bis, Grande-Rue. 

PARFUMERIE. — Roubaix : MM. Chaumeil. 52. 
rue du Vieil-Abreuvoir; Vantomme, 45, rue du Collège; 
Robert. 19. rue Neuve. 

PEINTURE ET VITRERIE  - Croix : M- V* Des 
rumaux, rue de Lille. 

PHOTOGRAPHIE. — Roubaix : MM. Elkan, rue 
Pellart; Shetlle. rue Chanzv. 

PIPES ET ARTICLES POUR FUMEURS.—Roubaix: 
M. A. Toulet. Grande-Rue. 

PHARMACIE — Roubaix • MM. Delaporte. rues 
de la Gire et St-Gecrges; Jules Duburcq (ancienne 
pharmacie Sébert). contour St-.Martin; Quaghebeurre, 
•l.rue d'Ickeriiianw Richer faiv.. pharmacie Lefebvre), 

rue du Vieil Abrenvoir,- Taillier, 1", rue de Monceaux. 
« Tourcoing : MM. Jules Clayes, Place Nolre-Diooe; 

rue 
Vieil-Abreuvoir. 

BOUCHERIE. — Roubaix : MM. Victor Beyt. 13t5, ' s-   Helme, coin des rues des Piatâ et Winoc Oho-.-qujtl; 
rue Lacroix ; Pureur, 164. Grande-Rus; H   Rose,   72,1 "anhoacke, 164, ru* de. Menm. 

PRIMEURS. --Roubaix : MM. Oudar-Florin pîar.ê rue de l'Omnrelet ; P Seys,   171,   bnlevard   de   Stra:. 
bourg ; Tonneau rue Molière ; A Van Ingelandt,130.   aulrichon ; Croix 
Grande-Rae. — Croix : M»»  veuve  Mulliez,  rue   de ' _ QUINCAILLERIE 

H. Parent, place Sait: t-M rrita. 
Tourcoing :   MM.  J.   Burms 

i Demay, 34. rue d'  Gand; H. Derveaux, 20, rti<; Suint- 
i Jacques ;  Croix : G. Duquesnes.    place  Sunî-Mai tin. 

TAILLEURS (MARCHANDS). — Roubaix : MM. Alfred 
Vangheluwe, rua de Tourcoing; Cb. Van Herzeele 
TJyttenbove, 133, rue du Grand-Chemin ; Achille Ve 
nambre. 1, rue Pellart.   —   Tourcoing : MM.  Louis 
Lagnionie; rue Saint-Jacques ,- Pierre Maes, rue De- 
lobel. 

TAPISSERIE. — Roubaix : M. Ducoulombier, 273, 
rue du Tilleul. 

TISSUS EN SOLDE. — Roubaix : M. Clément Mo- 
reau. 50. rue du Choniin-de-Fer. 

SERRURIER-POÈLERIE. — Roubaix : M'Vf. Poel. 
27, rue Daubeuton ; Tourcoing : J Burms Demay,:> l. 
rue de Gand. 

VERRES ET BOUTEILLES. — Roubaix : M. Leoat, 
29, rue de Tour-roing. 

VINS ET LIQUEURS. — Roubaix : MM. Arduser. 
13 bis, rue de I.jannoy ; Arduser, rue de la Fos*e-nnx- 
Chênes ; M-« A.Messiaen 1b, rue del'Oinmclet ; Croix : 
M»» Veuve Demay, 9, rue de Lille. 

Lille 
BOULANGERIE —Roubaix: MM. Catelle-Motte, 

rue de Lannoy; A.Cliquet, 7.rue Saint G -orsjes; H Pa 
rent.169, ruede l'Epeule. — Tourcoing: M Deherripon 
Scamps. 8, rue Nationale. — Croix ".M Louis Pollet, 
rue Mirabeau. 

BRASSERIE.— Roubaix: MM. Dazin Frères, (Bras- 
serie de Beaurepaire) Boulevard de Bea'-.repaire. 

BROSSES ET TAPIS. — Roubaix: M. A.Dujardin- 
Rudent, 150, rue de Lannoy. 

CARROSSERIE. — Roubaix: MM. Vandenhende 
et ses Fils, boulevarl Gambettaet rue Pierre Motte. 

CAOUTCHOUC (CONFECTION.-!). — Roubaix: M. A. 
Vanoommelbeke.25, rue Pellart. 

CHAPELLERIE. - Roubaix: MM. Bourgeois- 
Petit, 115. rue de l'Epeule , Oscar Leoomte, 7, rue 
Neuve; Ployette, 99, rue du Fonteeny. 

CHARBONS. — Roubaix : MM. Cocneteux, 30, rue 
Pierre-de Roubaix; Roger, 17. rue Jacquart. — Tour 
coing: MM. Horent et Desbonneta.ru e Notre-Dame; 
Madame veuv? Floris Wattel, 164, rue de Paris. — 
Croix : M. Duvivier, -ue de la Fonderie. 

CHARCUTERIE. Roubaix: MM. Bernard. 18, rue 
ou Curé ; Lièvrauw, place d'Audenaerd<> ; Philippart, 
6 rue du Vieil-Abreuvoir ; Vermeescb, 69, rue du 
Tilleul. 

CHAUSSURES. — Roubaix : MM. Coucke, 18 bi.s. 
Grande Rue ; Ed. Delvarre, 29. rue Choiaeul : Jules 
Matton, 29, rue de Lorraine ;  Lèopold   Mercier. 51, 
rue Saint-Joseph - Tourcoing : MM Achille Scamps I réussi à envoyer au Sénat, par les élections 
7, rue de Gand; Jules Dermaux. 102. rue des Piats. — I - 
Croix : MM. Albert Auber, rue de Rjubaix; Michaux 
ruede Lille. 

CHOCOLAT ET DRAGÉES. — Roubaix : M. De 
oraene, 168, rue des Longues-Haies ; M™ Nys, 2, rue 
des Arts 

CONFECTIONS POUR HOMMES. — Roubaix : M. 
Michel (A l'Industrie Française), 48, Grande-Rue. — 
Tourcoing : M.Henri Salomon, (Aux deux Nègres). 
22, rue de Lille. 

CONFECTIONS   POUR DAMES. — Roubaix : M 
Corner. 5 bis. contour St-Martin. 

CONFECTIONS POUR ENFANTS. — Tourcoing: M- 
Achille Scamps.7 rue de Gand. 

COURONNES MORTUAIRES. — Roubaix : M.Paul 
Cornille. place Chaptal 

DENRÉES ALIMENTAIRES — Tourcoing : MM. 
Creiscber et fils, 14. rue des Piats. 

DENTS ET DENTIERS. — Roubaix : M. et Mme 
Rousseaux, 37, rue du Collège.    . 

EPICERIES. — (Pour tous les articles sauj les 
sucres blanc et candi, le sel, les cristaux, les allu- 
mettes, le pétrole et l'amidon). Riubaix: MM. Bou- 
lier, 75. me du Tilleul; Calier-Relof, 11, rue de la 
Gare; Delannoy, 31, rue Descartes; Lemoine-Sande 
voir,   146, rue du Collège; Tiberghien,   174, rue de 

JOURNÉE DÉCISIVE 
Le parti «conservateur », organisé, diri- 

gé, orienté politiquement comme il l'est, a 
réussi à envoyer au Sénat, par les élections 
de dimanche, tout Juste  six représentants. 

Le Sénat, pourtant, invention des consti- 
tuants de 1875, est, par essence et par desti- 
nation, l'assemblée publique où les influences 
et les passions conservatrices pourraient et 
devraient exercer une action prépondérante. 

lfat Est-ce à dire que ces influences et ces pas- 
sions aient perdu tout crédit en France ? Est- 
ce que les grandes situations territoriales, 
la haute industrie, le grand commerce ne 
comptent plus pour rien dans un pays dont 
la prospérité matérielle, malgré les atteint es 
que lui a portées une politique sectaire et par 
conséquent imprévoyante, fait l'admiration 
et excite l'envie des peuples étrangers ? Qui 
oserait le soutenir ? 

?Nous laissons à dessein de côté,dans cette 
supputation des forces vaincues, les influen- 

ces morales et religieuses qui, depuis 1879, 
•sont comptées pour rien dans toutes les ma- 
nifestations de la vie politique de la nation 
et qui», cependant, auraient quelque droit à 
ne point être négligées ou même annihilées. 

On ne saurait supposer que les maires de 
^. i liage, qui forment Ja grande majorité des 
électeurs sénatoriaux, soient emportés, do- 
minés ;pàr les idées et les fureurs radicales. 
Ce ne soht point, pour la plupart des révolu- 
tionnaires de doctrine, ni d'action et tout 
porte àleroire qu'ils sont enchantés, le cas 
< chéaajL deserrer la main du châtelain ou 
du mil^unair^de leur voisinage, de saluer 
"au besoin leur évéque et de recevoir le coup 
de chapeau de leur curé. 

Mais ils votent pour le candidat jacobin, 
parce qu'on leur a dit que le candidat con- 
traire, châtelain ou millionnaire, voire 
même que leur ôvèque ou leur curé, visait se- 
crètement à renverser le gouvernement exis- 
tant, à lancer le pays en de nouvelles aven- 
tures et que, dès lors, à leurs yeux, c'est 
le million, la propriété et l'Eglise qui, me- 
naçant leur quiétude, préparent une Révolu- 
tion. 

C'est cette équivoquo qu'il faut dissiper, 
c'est le préjugé qu'il faut détruire. Si de bons 
esprits et des cœurs enflammés de patriotis- 
me s'éiaient employés depuis quelque temps 
à combattre ces mensonges, a éclaircir ces 
malentendus, nous osons affirmer que les 
conservateurs et les catholiques auraient 
conquis hier plus de six sièges de sénateur 
sur quatre-vingt-cinq. 

Nous l'affirmons parce que, quoi que pré- 
tendent à l'envi les doctrinaires du fatalisme 
jacobiu ou du fétichisme royaliste, la France 
n'est, en majorité, ni monarchiste, ni sec- 
taire, mais conservatrice et catholique. Ce 
qui atteste l'esprit conservateur de la France, 
ce sont ses inépuisables vertus d'épargne, de 
travail, de probité publique  et privée. 

Ce qui atteste sa foi catholique ce sont les 
innombrables et superbes manifestations de 
son espérance chrétienne et de sa charité. 
Qui plus largement que le Français ouvre 
son cœur et sa bourse à tous les appels des 
œuvres catholiques ? Qui verse des trésors, 
tous les ans, dans les caisses de la Propaga- 
tion de la Foi,des Missions antiesclavagistes 
et de vingt autres institutions tout aussi 
(lignes d'encouragements et de respect ? 

Et les catholiques d'un tel pays seraient, 
dans le domaine politique, assez dénués de 
crédit et d'influence pour ne réussir à élire 
que six sénateurs sur quatre-vingt-cinq ! 

Non, fioh, dans cëTïeaû résultat, il laut 
voir non pas la démonstration de l'impuis- 
sance des forces sociales organiques, mais 
la conséquence de la fausse direction qu'on 
leur a imprimée, depuis dix ans surtout. Si 
iss conservateurs et les catholiques ne s'é- 
taient pas complus dans le rêve décevant et 
imprévoyant d'une restauration monarchi- 
que qui" impliquait un bouleversement so- 
cial; si, épousant avec une docilité inexpli- 
cable, les rancunes de quelques individua- 
lités tombées du pouvoir par leur faute, ils 
ne s'étaient pas isolés du mouvement démo- 
cratique qui emportait la nation vers de 
nouvelles formules de règne sinon vers de 
nouvelles destinées, ce seraient vraisembla- 
blement les jacobins qui feraient entrer au- 
jourd'hui six représentants au Sénat sur 
quatre vingt-cinq. 

Ah ! que les hommes doivent être fiers! 
Et comme l'obstination qu'ils nous prêchent 
et qu'ils pratiquent se justifie par les heu- 
reux fruits qu'elle a portés ! 

Grâce à eux et par le simple progrès des 
germes qu'ils ont semés,des hommes tels que 
M. Pouyer-Quertier et M. Ancel sortent du 
Sénat, et — présage éloquent et même sinis- 

tre — M, Jules Ferry y entre. 
Qu'ils mesurent le chemin parcouru, qu'ils 

supputent les déboires du passé, les dangers 
de l'avenir, et qu'ils se repentent, s'ils le 
peuvent. 

En tout cas, la France catholique et con- 
servatrice, éclairée par des journées comme 
celle-ci,sur ses devoirs et ses intérêts,nes'at- 
tardera pas plus à écouter leurs objurgations 
qu'à prodiguer à leur aveuglement égoïste 
les consolations qu'elle ne lui doit point. 
Elle marchera, elle marche déjà dans les 
voies nouvelles qui lui sont ouvertes, assu- 
rée de conquérir la liberté et même le pouvoir 
par la légalité. 

LA DÉMISSION iii' il. DE BISM4IU1 
Le correspondant parisien du Times, M.de Blowiiz, 

raconte daai co journal les détails suivants sur la 
chute de l'ex-chancelier de l'empire allemand : 

« Dans les derniers temps d« sa puissance, le prince 
;était devenu un obstacle, une gène, une cause d'irritation 
o^> "■ tout le monde, uae difficulté incessante pour l'ex- 
pédition -es alla res publiques. {Il ne voyait plus les 
membres du ministère dont il était le chef. Il n écoutait 
•aucuns de leurs objections, et après les avoir laissé par- 
ler d'un air d.strait il donnait des ordres définitifs, com- 
me s'ils n'avaient rien dit. 

» Il ne se montrait qu'avec la plus grande peine : il ne 
rtC3vaif absolument que cc-nx quo sa fantaisie appelait 
auprès de lui. Il ne supportait aucun* observation, et 
il écoutait avec un sourire condesceudant.en les condam- 
nant d'avanca, les idées que lui exposait ton jeune mai 
trn. Il se plaignait beaucoup dès qu'on avait pris la plus 
Edite décision sans le consulter, et il s0 disait écrase de 

frooftuo dès qu'on lui envoyait des documeuis à signer. 
Il était devenu véritablement la terreur de tous eaux qui 
devaient l'approcher. 

» Nul n'osait le contredire, et Guillaume II lui-même 
n'avait avec lui que des rapports espacés, soit qu'il 
n'osât le déranger, soit qu'il s'irritât de l'attitude qu'il 
gardait vis-à-vis de lui. Knlin la querelle éctata sur une 
question presque secondaire; le trop-plein du méconten- 
te rient impérial déborda après avoir été contenu pen 
dsut longtemps. L>î chancelier, frappé à l'improviste, se 
déconcerta et, tout à coup, dit : « Alors, il ne me reste 
pl>iS qu'à offrir ma démission à Votre Majesté.» 

» L'Empereur se tut; le prince de Bismarck sortit. 
» Deux heures après, la démission n'étant pas arrivée 

l'K-mporour envoya au prince de Bismarck i'uu de ses 
aides de camp. Le chancellerie reçut avec n i empresse- 
ment extrême. Il était convaincu que l'Empereur le 
priait de revenir auprès de lui, et d'abandonner son 
projet de démission 

» Ce fut tout le contraire. Le prince de Bismarck fut 
attarré,* l'aide de camp avait pour mission de rapporter 
à i'Empereur la démission écrite du cuanc-ii. r. Le 
pi inoî était profondément troublé.Il s'excusa de ne l'avoir 
pas préparée et renvoya au lendemain. Le lendemain, 
le uiême aiie-de-camp revint. Cette fois, le prince le re- 
çut avec plus de calme, mais il s'excusa de nouveau en 
disant qu'avant de remettre sa démission par écrit, il 
devait 1 .-.iie une visite qui s'imposait à lui. 

i L'aide de camp se retira et le prince de Bismarck fit 
la visite dont il avait parlé. 

-- Cette visite, on aura peine à y croire, et pourtant 
j'affirme que tout ce que je dis ici est de la plus rigou- 
reuse exactitude, cette visito, ce fut à la mère de l'Em- 
pereur, à l'impératrice Frédéric qu'il la fit. 

» Et ce qui 3uit devient alors absolument extraordi- 
naire; on croirait lire une s rené de Shakespeare. 

» Dans l'affolement de sa chute, cet homme qui, la 
veille encore, avait été le giand chancelier, alla s'abais- 

- scT-àwantcelle qu'il avait tant abaissée lui-même. Il 
lui exposa le danger que courait l'empire allemand par 
sa chute, les conséquences funestes auxquelles s'expo- 
sait le jeune Empereur en renversant le fondateur de 
l'Empire. Il la supplia d'intervenir auprès de son fils, 
d'éviter des désastres à l'Allemagne, des remords à son 
souverain et des humiliations imméritées à son plus 
fidèle serviteur. 

a L'Impératrice l'écouta jusqu'au bout. Elle voyait 
ai^si s'humilier l'homme qui l'avait poursuivie, elle et 
sou époux, de sa haine la plus implacable, qui avait 
semé la méfiance entre le fils: et le père, entre L'héritier 
de la couronne et l'Impératrice, sa mère ; et sans doute, 
en ce moment, un des moments les plus étranges de 
l'histoire contemporaine, elle pouvait goûter dans toute 
sa plénitude l'ivresse de voir à ses pieds cet ennemi 
acharné, vaincu par ce même fils dont il avait compté 
se faire un instrument Implacable contre elle-même. 

» Alors, se relevant de toute sa hauteur, à la fois 
ironique et dédaigneuse, devenant en même temps la 
more, l'impératrice et la femme, elle rendit dans une 
seule phrase, à ce diplomate courbé devant elle, toutes 
les injures qu'il lui avait faites : 

* Je regrette vivement d'être réduite à l'impuissance; 
j'aurais éprouvé un bonheur particulier à intervenir en 
votre faveur auprès de mon fils. Mais vous avez telle- 
ment employé tout votre pouvoir et tout votre action 
peur m'àliéner son cœur et pour rendre fon esprit 
étranger au mien, qu'à l'heure qu'il est mon impuis- 
sauce retombe sur vous, et que je ne puis que consta- 
ter votre chute, sans pouvoir la retarder d'une minute. 
Quand vous ne serez plus là, mon fils se rapprochera 
peut être de moi mais il sera alors trop tard pour que 
je vous vienne en aide. » 

> Le prince, écrasé sous cette parole, la tête penchée, 
se retira à reculons. 

» C'était le 20 mars ; quand il rentra chez lui, il trou- 
va l'aide de camp de l'Empereur qui, pour la troisième 
fois, venait réclamer sa démission et il la lui remit.» 

Les Elections Sénatoriales 
ET LA PRESSE 

Nous continuons à donner les appréciations des 
principaux journaux de Paris sur les résultats 
des  élections sénatoriales : 

La Liberté 
« En somme 

JOURNAUX DU SOIR 

in somme, le 4 janvier marque un nouveau progrès 
la consolidation du régime actuel et dans 1apaise- 

ment des partis. Si, comme nous l'avons dit, au point 
<ie vue économique, les élections sénatoriales ne peu- 
vent nous plaire, au point de vue politique, elles sont 
une nouvelle et éclatant3 manifestation du sentiment 
public en faveur delà stabilité des institutions. 

» Le gouvernement y puisera une plus grande forée et 
une plus grande . -utoritè. Qu'il s'en serve pour marcher 
résolument dans la politique de modération et da 
réconciliation qui est dans les vœux incontestables 
du pays, et qu'après avoir si fortement raffermi la Ré- 
publique, il sache, sinon la faire aimer, du moins la 
taire accepter par tons. » 

Le Temps : 
« Le premier, le plus général et le meilleur résultat 

des élections sénatoriales d'hier, c'est le triomphe du 
Sénat lui-même. Il avait été institué par la loi constitu- 
; tonnelle : U se trouve définitivement consacré par la 
volonté même du pays dont les électeurs se sont faits 
les organes fidèles. On était bien sûr de la défaite des 
monarchistes qui a même dépassé les prévisions, puis- 
qu'ils sortaient seize et ne reviennent que six. On était 
un peu moins édifié sur les chances du dectrinarisma 
radical qui inscrivait en tête même de ses revendications ;l'unité du pouvoir législatif. 

» Or, un phénomène assez nouveau et très intéressant 
à noter : c'est qu'à Paris, en Seine-et-Oise et peut-êtr» 
aussi dans le Yar, le fait de réclamer la suppression 
du Sénat a amené infailliblement l'échec des candidats 
radicaux. Le vote du département de la Seine est dou- 
blement remarquable. Il 1 est d'abord, au point de vue 
national et patriotique, par la très forte majorité donnée 
au premier tour à M. de Freycinet, c'est à dire tout à la 
tbisaa chef da gouvernement républicain et au ministre) 
de la guerre. Les électeurs de la Seine ont montré qu'ils 
savaient s'élever jusqu'au souci général et supérieur de 
la continuité dans la politique républicaine et dans 
l'œuvre de la défense nationale. Ils ont exprimé la pen- 
sée et répondu aux vœux de l'immense majorité da 
pays. » 

La France : 
« Nous devons profiter de l'affaiblissement de nos ad- 

versaires et des progrès faits par la République dans 
toutes les couches du corps électoral et sur tous les points 
du territoire pour mettre encore plus de libertés dars 
nos lois et de tolérance dans notre conduite. 

» Cela, du reste, ne veut pas dire que le gouvernement 
doive renoncer à l'autorité qui lui est nécessaires. U n'en 
a que trop manqué depuis plusieurs années, at c'est sur- 
tout par cela que la République a été   mise en péril. 

» Le pays veut être libre dans la manifestation de ses 
idées, de ses opinions, de ses croyances ; mais il vert 
aussi être gouverné avec fermeté. Pour gagner ses suf- 
frages, il faut que la République — je ne me lasserai 
pas de le répéter — sache mettre autant d'autorité dans 
ton gouvernement que de liberté dans ses lois. 

»J.-L. DE LANESSAN. a 
La Patrie : 

« Le scrutin d'hier ne nous cause aucune surprisa et 
les assourdissants cris d'allégresse poussés ce matin 
rar les journaux républicains ne sont point pour nous 
troubler. 

» Etant donné le courant indéniable qui s'est étabH en 
faveur de la république et la facilité que possède l'ad- 
ministration d'ei ercer son influence et sa pression sur 
les électeurs sénatoriaux, on ne pouvait se faire aucuns 
illusion. > 

. La Gasette de France •- 
« Le résultat des élections 

nature & nous surprendre. 
» Le mode de votation tel qu'il a été organisé par les 

opportunistes dénature le caractère de ces électians et 
leur enlève teute autorité. 

"Les opportunistes, avec le système des délégations 
f{u ils ont imaginé, ont transformé cette consultation 
électorale en une manifestation administrative. » 

L'Univers : 
» Ea somme, dans la série des départements appelés 

à voter, il n'en est que deux, l'Orae et la Vendée où 
1 opposition conservatrice maintient énergiquement ses 
positions. D'où cela vient il? Si nous ne nous tromponx 
de ce que nuUe part ailleurs, on n'est, aussi uni, en de^ 
hors de toute considération de parti, aussi fermement 
attache aux idées religieuses contre lesquelles ne cesse 
de sévir la persécution gouvernementale. » 

L'ANNÉE INDUSTRIELLE & COMMERCIALE 
à. 3rS.ovi.33£iÏ3 

(IIe ARTICLE) 

COMMERCE DK LAINES. — C'est le commerce de lai- 
ces qui a été plus particulièrement éprouvé pendant 
1 année 1890. Le calme presque persistant des affai- 
res a fait baisser les cours d'une façon lente mais con- 
tinue : il en est résulté pour les producteurs de pei- 
gnés des pertes fort sensibles. Les opérations 
d'imporUtion directe ont, en général, donné ds 
graves déceptions. On peut dose dire que, dans l'en- 
semble, l'année 1890 a été mauvaise pour les négociants 
de laines peignées. Voici d'ailleurs quelle a été, pour 
les principaux articles, 1* marche des affaires durant 
l'année écoulée. 

sénatoriales   n'est  pas de 
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(De nos correspondants particuliers 

etpetr FILSPACIJLL) 

L'arrivée du courrier du Dahomey. — Un nou- 
vel ordre de chevalerie. — Armements au 
Dahomey. 
Marseille, 6 janvier. — Le Stamboul, courrier de 

la côte d'Afrique, Tient d'apporter le courrier du Da- 
homey. Voici les principales nouvelles : 

M. Ballot, résident k Porto-Novo, est parti en mis- 
sion pour Abomey avec plusieurs officiers et le Père 
Dorgère ; ils vont porter à Behanzin divers cadeaux, 
augmentés de ceux qu'y a joints Toffa, roi de Porto- 
Novo, qui veut se réconcilier avec son cousin. 

Le roi Toffa vient de consacrer la création de son 
•rdre, l'Etoile noire, en bombardant de croix et de 
rubans tous les fonctionnaires du Dahomey ; il va en- 
voyer le grand-cordon à M. Carnot. Ea voilà un qui 
est dans le mouvement ; mai» voici qui est plus gra- 
ve : Les maisons allemandes Goedelt, WalberetBrobn 
Frangott ont présenté A Behanzin un fusil à aiguille 
qui a été agréé et dont va être pourvue toute l'armée 
dahoméenne ; Behanzin est si satisfait de sa nouvelle 
arme, qu'il a fait cadeau à chaque maison de plu- 
sieurs esclaves, qui ont été aussitôt acceptes. 

D'autre part, deux chefs dahoméens sont en ee ma- 
rnent A Lages,oa ils ont traité avec ua commerçant 
anglais pour la fourniture de munitions de guerre. Le 
commerçant a déjà reçu 125,000 fr. en monnaie d'or ; 
ds plus, Behanzin vient de rappeler que la plage était 
interdite aux étrangers peur aller à Kotonou et à 
Widdah ; il veut empêcher de connaître et relever 
cette route. 

Voilà qui n'est pas précisément rassurant et oui 
concorde peu, en tous cas, avec les dispositions paci- 
fiques qu on prétait à Behanzin.'Ajoutons que l'école 
française ouverte à Widdah par le Père Dorgère avee 
le ooaceurs de l'amiral Cuveifiille compte déjà plus de 
cinquante élèves indigène*. 

I*a mobilisation en Alsace-Lorraine 
Berlin, 6 janvier. — Je puis vous  assurer que tous 

le* bruits-d'expériences prochaines   de mobilisation 
de» corps d'armée stationnés ea Alsace-Lorraine sont 
dénués de fondement. 

Un groupe bismarckien au Reiohstsg 
Berlin, 6 janvier. — Les amis que le prisée de Bis- 

marck compte dans les Chambres ont tenu une réu- 
nion poui discuter la formation d'un groupe bismar- 
ukion dans le Reichstaget dans le Landtag, 

L'ox-chancelier, informé d* cette inten 

qu'il ne pouvait pas empêcher des gens qui suivent la 
lême politique que lui d'affirmer celle-ci [en se ré- 
clamant de son nom et de ses opinions. 

On conclut de ces paroles que le prince de Bis- 
marck ne sortira peut-être pas des coulisses, mais 
qu'en tout cas il se fera un plaisir de diriger des in- 
trigues parlementaires ayant pour but de créer des 
embarras politiques. 

Tout un courrier anéanti 
Strasbourg, 6 janvier.— Toutes lettres, dépêches 

et journaux apportés à Ri beau ville par le train 
express de quatre heures du matin, ont été complète- 
ment détruits d'une manière imprévue. 

Les saes postaux renfermait le courrier qui est le 
plus important de la journée, étant tombés acci- 
dentellement sous les roues des -wagons du chemin 
de fer ont été emportés et complètement lacérés. 

Une dizaine de lettres, sur six cents environ, ont 
échappé à la destruction. Il ne faudra donc pas 
s'étonner si des souhaits de nouvel an, adressés à 
Ribeauville, restent sans réponse. 

Une lettre de M. Joie* Ferry 

Le Matin d'hier a publié un fragment d'interview 
datant de 1886 et qu'il avait supprimé alors, dit-il, 
M. Ferry étant vaincu. 

L'auteur de cette interview prêtait à M. Ferry le 
langage suivant : 

« Eh/ oui, s'écria M. F rry tout à coup, on m'a 
accusé d'avoir cherché à faire une politique ayant l'ap- 
probation de l'Allemagne. Ah bien! Après? Est-ce qu'a- 
près tout l'alliance allemands serait une si mauvaise 
chose si nous n'avions en France tant de tètes folles, 
incapables de comprendre la politique T 

• La politique de revendications, de revanche, est la 
politique des fous. La politique d'accord, la politique 
d'affaires est la politique des sages. • 

M. Jules Ferry a adressé nier soir an Matin, la 
lettre suivante que publie Y Estafette : 

• 5 janvier, 1891. 
• Monsieur, 

» La conversation que votre journal rapporte ce matin 
sous ce titre : « Un souvenir de 1886 », n'est qu'une 
imposture rétrospective. 

> a Je donne à ce récit aussi odieux que ridicule le plus 
catégorique démenti. 
» a> Le journaliste bowlangiste qui voua en a fourni les 
éléments, l'a inventé de toutes pièces. 

a Je vous prie, et an besoin je vous requiers, d'insérer 
celte rectification dan* votre plus prochain numéro. 

a JOLES FERRY, 
» Sénateur des Vosges. • 

La oas d'un commissaire de police de Paris 
Pari*, 6 j an rier. — Il n'est bruit, à la préfecture 

de police, que de l'instraotion ouverte par le parquet 
oontre un commissaire de la ville de Paris. 

Ce magistrat qui vit aveo une femme  mariée dont 
mari est interné   à Sainte-Anne, aurait fait signer 

dernier un reçu permettant le retrait d'une som- 

me de cinqbante mille francs, déposée chez un no- 
taire. 

Le commissaire de police aurait légalisé la signa- 
ture du mari et aurait partagé avec la femme les cin- 
quante mille francs. 

Il faut attendre le résultat de l'enquête commencée 
psr le juge d'instruction pour connaître la véracité des 
faits allégués. 

On annonçait, hier soir, qu'on mandat avait été 
lancé contre le magistrat indélicat, mais que celui-ci 
était en fuite. 

L£S MARCHÉS A TERMI 
BULLETIN ]»i7 JOUR 

6 Janvier 1891. 

ROUBAIX-TOURCOING. — Peu de change- 
ment dans les cours avec tendance calme. 

On a enregistré 125,000 lui. comme suit : 
Caisse de liquidation de Roubaix-Tourcoing, 

Buenos-Ayres type 1 : 
Surjanvierl5,000kil.à5,55, 10,000à 5,57 li2; 

sur février 5,000 kil. à 5,55, 25,000 kil. à 
5,57 Ii2. 

Sur mars 5,000 kil. à 5,60; sur mai 10,000 kil. 
à 5,65; sur juin 5,000 kil. à 5,62 li2 et 15,000 à 
5,65. 

Sur juillet, 5,000 kil. à 5,65; ensemble 95,000 
kilos. 

Australie A B : sur mai, 5,000 kil. à 5,90; sur 
juin, 5,000 à 5,90; ensemble 10,000 kil. 
0| Caisse de Liquidation de Tourcoing.  Buenos- 
Ayres type 1 : sur avril 10,000 k.  à 5,60;  sur 
juin 10,000 k. à 5,65; ensemble 20,000 k. 

Affaires à prime : 5,000 kil. sur juin à 5.65,dou- 
ble prime, 0.80 c. 

ANVERS. — Le marché est a peine soutenu 
aujourd'hui. On a traité 30,000 kil. sur janvier, 
20,000 sur février, 5,000 sur mars, 5,000 sur avril 
15,000 sur juin, 10,000 sur juillet, 5,000 sur août, 
35,000 sur septembre, 15,000 sur octobre ; total 
de la journée 140.000 kil. 

LEIPZIG. — Pas de bourse à cause de la fête : 
de l'Epiphanie. 

AVIS AUX SOCI&T&S — Les société» qui 
«entent l'impression de leurs, affiches, circula iies et 
réglementa à la maison Alfred Reboux, rue Neuve, 
17, ont droit à l'insertion grattait* dans le* deux 
édition* du Journal do Roubai». 

Caisse d'Epargne F*ostaie 
La Caisse d'épargne postale est placé* par la loi 

sur la garantie de rEtat. 
Elle donne à toute personne la faculté de placer, 

dans des conditions de sécurité absolue, le produit 
deses économies. 

Le minimum de chaque versement est fixé à un 
ranc (1 fr.) Le compte de chaque personne ne peut 
dépasser deux mille francs (2,000 fr.) versés en une 
©U plusieurs fois. 

LlTOBT NATION.4X  DÉLIVRÉ GRATCITB1IKNT.  Après 
le premier versement, il est remis grrtuitement à 
1 intéressé un livret national au moyen duquel tout 
déposant peut continuer ses versements et retirer 
son argent dans les 6,000 bureaux de poste ouverts 
tous les jours, y compris les dimanches et jours 
renés, au service de la Caisse d'épargne postale 
• fi!^?*!T' —: Le? sommes déposées produisent un 
mtérêtannuel detroisfrancs pour cent (3fr. p. 1001 
Cet intérêt part du 1 « ou du le de ebaone mois qui 
suit le jour du versement. Au 31 décembre de cha- 
que année, l'intérêt acquis s'ajoute au capital et 
devien t lui-même productif d'intérêt. 

ACHAT ORATUIT DM RENTES. — Tout déposant dont 
le crédit est suffisant pour acheter dix francs 
10 fr.) de rentes ou davantage, peut faire opérer 
et achat sans frais, par la Caisse d'épargne postale. 

TBANSFERTS. — Tous les receveurs des postes se 
chargent de remplir les formalités voulues pour 
faire transférer à la C?isse d'épargne postale, sans 
frais pour les intéressés, les fonds déposés dans le* 
Caisses d'épargne privées. 

FEMMESI MABIBEB. — Les femmes mariées peuvent 
s* faire délivrer des livrets sans l'assistance da 
leurs maris. 

MINEURS. — Les mineurs peuvent également sa 
faire ouvrir des livrets sans l'intervention de laur 
représentant légal. 
âtr.B!SEr-T8- "~ Tau5- ▼*"«-«* ultérieur peut être effectue par le titulaire d'un livret d* la 
^™^€£~rf^PW» ou par un tiers que* 
conque porteur de e* livret. La partie versant* 

représente bien le montant intégral du dépôt «t 
«■• «■ »«*»■ «nt été frappés di limer*Tdate 
et revêtes de la signature «T. logent des t^teT 
vt^w*.?^1*™3* TLes *totf-iw" de livrets qui 
1?™^? se faire rembourser tout ou partie de leur 
2??p^*dTWHent directement leur demande au 
midistr* des postes et des télégraphes, à Paris. Par 
î?» *?%!!£ d? 00aiJier/ ils recmvent l'autorisation 
de toucher leurs fonds au bureau de poste qu'ils 
ont désigné suivant leur convenance 

NOTA. — Les demandes de livret, de rembourse- 
ment, de transiert et d'achat de rente se ftotau 
m.°ïr*n. 5* formules imprimées qui sont mises à la 
disposition du public dans tous les bunSnu. 


